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Monrovia à feu et à sang

:
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CE MILICIEN libérien loyal au gouvernement saute de joie après avoir tiré une roquette sur des rebelles qui se trouvaient sur un 
pont stratégique de Monrovia. Soixante personnes ont été tuées hier dans la capitale, victimes d'une pluie d’obus de mortier, tandis 

. qu’un premier groupe de 21 marines américains chargés d’assurer la sécurité de l’ambassade des États-Unis prenaient position au plus 
fort de l’offensive rebelle. Nos informations en page A 5.

MONTRÉAL

Pas de
mégahôpitaux
avant 2010

Couillard veut réexaminer 
le financement, les sites 

et l’échéancier
MARIE-ANDRÉE

CHOUINARD
LE DEVOIR

Remise à neuf pour les deux 
projets de centres hospitaliers 
universitaires à Montréal: le gou­

vernement libéral les relance mais 
reporte l’échéancier prévu, réduit 
le portefeuille demandé et remet 
en question le choix des sites privi­
légiés pour leur érection future.

Passés sous la lorgnette de l’ad­
ministration libérale, les projets du 
Centre hospitalier de l’Université de 
Montréal (CHUM) et du Centre 
universitaire de santé McGill 
(CUSM) prendront forme en 2010, 
et coûteront 800 millions chacun au 
gouvernement Après avoir fait l’ob­
jet de nouvelles analyses par les 
centres hospitaliers eux-mêmes, 
qui prennent désormais la gouver­
ne de l’entreprise, les projets voient

leur sort remis entre les mains du 
conseil des ministres qui sera appe­
lé à trancher au printemps 2004.

Pour «mettre fin à l’incertitude qui 
a été trop longtemps maintenue dans 
le dossier des centres hospitaliers uni­
versitaires de Montréal», le ministre 
de la Santé et des Services sociaux, 
Philippe Couillard, a fixé hier les ba­
lises de ce projet, qu’il souhaite as­
socier à plus «qu'une construction de 
béton» et agrémenter désormais 
d’une «philosophie intégrée».

Convoquant la presse au plus 
fort des vacances estivales, le mi­
nistre Couillard a exposé les para­
mètres qu’il souhaite voir respectés 
par les deux équipes dans la présen­
tation de leur projet Si les plans ini­
tiaux prévoyaient le démarrage des 
activités de ces deux établisse­
ments en 2006, elles sont désormais
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Latour 
de Babel 
du monde 
du silence

75 interprètes sont au 
service des 2000 invités 

du Congrès mondial 
des sourds à Montréal

ALEC CASTONGUAY 
LE DEVOIR

La conférence de presse qui marquait l’ouverture 
du 14r Congrès mondial des sourds, hier à Mont­
réal, était déjà bien entamée, même si le lutrin et le 

micro n’avaient pas encore servi. À l’avant Chris Ke- 
nopic, président de l’Association des sourds du Cana­
da, exprime en silence, mais avec des gestes bien 
sentis, le plaisir qu’il éprouve à recevoir les 2000 
congressistes provenant de 75 pays.

«Cette semaine, nous avons l’occasion exceptionnelle 
d’apprendre à propos de la situation des sourds partout 
dans le monde et d’explorer les solutions possibles pour 
faciliter la vie des sourds de tous les pays», souligne-t-il 
par la voix d’une interprète, la seule à utiliser la paro­
le, pfin d’aider les entendants présents.

À côté du président, quatre interprètes s’activent 
en silence pour traduire les phrases. Normal, puis­
qu’il faut que toutes les personnes qui assistent à la 
présentation puissent comprendre dans leur langue 
des sourds (LS), que ce soit le français, l’anglais, l’ita­
lien, le finlandais, l’hébreu... D y autant de LS qu’il y 
a de langues pour s’exprimer, d’où la complexité.

Le mythe que les gestes permettent l’utilisation 
d’une seule langue est pourtant tenace. «C’est pire que 
ce que vous pensez, explique Frédérik Trudeau, inter­
prète depuis huit ans. Les Québécois et les Français 
sourds utilisent deux langues des signes différentes! H se 
peut que deux personnes qui parieraient la même langue 
si elles n’étaient pas sourdes, par exemple l’anglais, ne 
puissent communiquer ensemble parce que l’une vient 
des États-Unis et l’autre de l’Angleterre. Les LS sont 
beaucoup plus régionales que les langues parlées.»
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■ La difficile situation des sourds 
dans les pays pauvres, page A 2
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Crise politique en Grande-Bretagne

Un juge tiendra une enquête 
publique sur les circonstances 

du suicide de David Kelly
CATHERINE FAY DE LESTRAC

AGENCE FRANCE-PRESSE

Londres — Une enquête indépendante sur les cir­
constances du suicide de l’expert en armement 
David Kelly devra établir les responsabilités de la 

BBC et du gouvernement britannique dans ce dra­
me, le premier ministre Tony Blair payant le prix de 
cette crise politique, selon un premier sondage.

Lord (Brian) Hutton, un juge de haut rang, a an­
noncé hier qu’il recourrait à des auditions principale­
ment publiques et rendrait ses conclusions «le plus 
tôt possible» sur les circonstances de ce drame.

Les attaques se sont multipliées contre la radiotélévi­
sion publique BBC pour sa responsabilité dans le suici­
de de ce biochimiste, source principale d’une informa­
tion selon laquelle le gouvernement aurait «musclé» un 
rapport sur l’arsenal irakien pour justifier la guerre.

Toutefois, plusieurs voix se sont élevées hier pour 
estimer que la BBC servait de bouc émissaire afin 
d’occulter le vrai débat sur les accusations d’exagéra­
tion de la menace irakienne. Trois mois après la fin

du conflit, aucune arme de destruction massive n’a 
en effet été trouvée en Irak.

«Tout cela n’est qu’un écran de fumée. Tout cela fait 
partie de la diversion par rapport à la véritable ques­
tion, laquelle est: dans quelles conditions sommes-nous 
allés faire la guerre en Irak?», a déclaré une ancienne 
ministre de Tony Blair, Clare Short 

«Le gouvernement a choisi de lancer une guerre brû­
lante contre la BBC comme diversion à l’explication 
des raisons pour lesquelles il a lancé la guerre contre 
l’Irak», a renchéri Robin Cook, ex-ministre des Rela­
tions avec le parlement de Tony Blair.

La découverte vendredi du corps du D'Kelly, un 
spécialiste de l’armement irakien, qui a vraisembla­
blement mis fin à ses jours, a plongé le gouverne­
ment de Tony Blair dans sa plus grave crise politique 
depuis l’arrivée des travaillistes au pouvoir, en 1997.
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■ Autres informations en page A 5 
■ L’éditorial de Josée Boileau, page A 6

1018 FrancoFolies de Spa

Spa
la kermesse

Une heure vingt de bonheur chez Bourvil, 
9000 spectateurs éperdus d’amour pour Jane 
Birkin et les chansons de son Serge: le festival 
ardennais ne va pas sans ravissements, mais 
pas non plus sans l’habituelle horde de ba­
dauds et les quelques bêtes curieuses qui 
transforment la ville en foire monstre.

SYLVAIN CORMIER

S
pa — On pourrait croire que le bourg de 
Spa, durant les FrancoFolies, est tout entier 
dédié à la chanson de qualité de toutes ten­
dances. Nenni. Spa la curative, Spa la noble 
où Offenbach et Pierre-le-Grand venaient 
faire leurs ablutions, Spa la tranquille est, tout au 
long des FrancoFolies, et surtout pendant le week­

end de trois jours qui boucle l’événement, un point 
de chute. Tout le monde y débarque, muni ou pas 
d’entrées pour les sites du festival, et Spa devient un 
prétexte à nimporte quoi et son contraire. La popula­
tion décuple et Spa la pépère devient Spa la kermesse.
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Trop d’eau, trop de risques
Les athlètes courent un danger mortel en absorbant 

des quantités excessives de liquide, prévient un scientifique
PAULINE GRAVEL 

LE DEVOIR

L
ors du marathon de Boston 
en août 2002, une coureuse 
s’effondrait et mourait après 
avoir absorbé des litres de 
boissons pour sportifs avant 
et durant sa performance. Cette jeune 
athlète était l’une parmi de nom­

breuses autres victimes de cette re­
commandation largement répandue, 
mais aucunement fondée, incitant à 
boire le plus possible au cours des 
séances d’exercices intensife et prolon­
gés afin d’accroître la performance et 
de prévenir la déshydratation.

Dans la dernière édition du British 
Medical Journal (BMJ), un expert de 
l’université de Cape Town et de l’Insti­
tut en science des sports d’Afrique du 
Sud, Timothy Noakes, bat en brèche 
cette directive respectée par nombre 
de sportifs mais qui pourrait bien leur 
coûter la vie. «Les adeptes de sport d’en­

durance doivent savoir que la surcon­
sommation de liquide — sous forme 
d'eau ou de boissons pour sportifs — 
avant, pendant ou après un exercice in­
tense et prolongé n’est pas nécessaire et 
peut même avoir des conséquences po­
tentiellement fatales», prévient-il. S’im­
biber de trop de liquide serait en effet 
aussi nocif et dangereux que boire 
trop peu, renchérit le professeur Fran­
çois Péronnet du département de ki- 
nésiologie de l’Université de Montréal.

Jusqu’à la fin des années 1960, il 
était recommandé aux athlètes de ne 
pas boire durant leurs séances 
d’exercice car, croyait-on, l’ingestion 
de liquide pouvait réduire leur per­
formance, raconte Timothy Noakes 
dans le BMJ. Or, la publication en 
1969 d’un article soulignant les dan­
gers d’une consommation insuffisan­
te d’eau durant un marathon renver­
sait d’un coup la tendance.

VOIR PAGE A 8: EAU

BERNARD PAPON REUTERS
Les coureurs du Tour de France perdent tant d’eau durant une étape 
qu’il leur est impossible d’en absorber autant pendant l’effort Pourtant 
ce déficit ne les handicape pas outre mesure.
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ACTUALITES
Enfant oubliée dans l’auto de son père

/ ^

Emouvantes 
funérailles pour la 

petite Audrey
Plus de 300 personnes 

ont assisté à la cérémonie
BRIAN MYLES

LE DEVOIR

Un cercueil d’enfant ceinturé 
de canards en peluche. Des 
parents stoïques lors de la signa­

ture de l’acte de décès. Plus de 
300 personnes retenant 
leur larmes dans l’égli­
se Cœur-immaculé-de- 
Marie.

Baptisée dans cette 
église du quartier 
Emard il y a deux ans à 
peine, la petite Audrey 
Dubé-Martin y est re­
tournée hier lors d’un 
sobre et émouvant 
adieu. Sa mère, Sylvie 
Dubé, a trouvé la force 
de lire un petit homma­
ge à la toute fin de l’ho­
mélie. «Petite fleur, tu as 
marqué ma vie», a-t-elle 
commencé d’une voix à 
peine audible. Comme 
les pétales d’une rose 
exposée au vent, la 
fillette s’est envolée à ja­
mais, victime d’un bête 
accident

Tragique oubli
Son père, Dominic 

Martin, l’a oubliée dans 
la voiture jeudi dernier.
Tous les matins, l’ac­
tuaire de 26 ans avait l’habitude de 
conduire sa petite à la garderie 
d’abord, et son épouse ensuite. 
Jeudi dernier, il a inversé sa routi­
ne et s’est retrouvé seul avec la 
petite Audrey. Au lieu de la mener 
à la garderie, il s’est rendu au mé­
tro LaSalle où il a garé sa voiture, 
entre 8h et 9h. La fillette dormait 
et elle ne s’est pas réveillée 
lorsque son père a verrouillé les 
portières pour se rendre ensuite 
au travail. Personne dans le quar­
tier n’a remarqué la présence de 
l’enfant. Sous une forte chaleur, 
avec les fenêtres fermées, il suffit 
de deux heures dans une auto

pour qu’un bambin succombe à la 
déshydratation.

Dominic Martin a retrouvé Au­
drey à son retour du bureau, 
entre 16h et 17h. D s’est précipité 
à l’Hôpital de Verdun, où le per­
sonnel médical a constaté le décès 

de la fillette. Elle aurait 
fêté son deuxième anni­
versaire le 11 août 

Dominic Martin a in­
diqué aux enquêteurs 
qu’il devait conduire Au­
drey à la garderie, mais 
qu’U a oublié de le faire. 
D est accusé d’homicide 
involontaire coupable et 
devra revenir en Cour le 
2 octobre. Il est déjà 
condamné à repasser le 
film des événements tra­
giques dans sa tête pour 
le reste de ses jours.

Le père est demeuré 
impassible hier lors de 
la signature de l'acte de 
décès de sa fille. D a tenu 
à porter son frêle cer­
cueil hors de l’église 
Cœur-immaculé-de-Ma- 
rie tandis qu’une femme 
interprétait Une colombe, 
de Céline Dion.

L’aumônier Gilles 
Martel a cherché les 
mots pour atténuer cette 
vive douleur, mais il ne 

pouvait que constater l’éternel 
mystère de la mort. À la vue du 
cercueil miniature, il n’a pu s’em­
pêcher de penser à ses deux 
sœurs et son frère, emportés par 
le syndrome des bébés bleus (mé­
thémoglobinémie) alors qu’il 
n’avait que neuf ans. Le curé Mar­
tel ne comprenait pas à l’époque 
et ne comprend pas plus aujour­
d’hui l'implacabilité de la grande 
faucheuse.

M. Martel garde espoir que les 
parents éprouvés ne resteront pas 
seuls dans cette épreuve, et que 
les gens arriveront avec un mot, 
une parole pour les réconforter.

L’aumônier 
Gilles Martel 

a cherché 
les mots 

pour 
atténuer 
cette vive 
douleur, 

mais il ne 
pouvait 

que
constater 
l’éternel 
mystère 

de la mort

Possible erreur judiciaire

Phillion est libéré en 
attendant la révision 

de son dossier
L’homme de 64 ans a passé 

30 ans en prison pour un crime 
qu’il n’aurait pas pu commettre

MARLENE HABIB
PRESSE CANADIENNE

Toronto — Après être demeu­
ré près de 30 ans derrière les 
barreaux, Roméo Phillion a été li­

béré sous caution, hier, pour aller 
vivre chez sa sœur le temps que le 
ministre de la Justice du Canada, 
Martin Cauchon, détermine s’il a 
été condamné injustement pour le 
meurtre d’un pompier d’Ottawa 
commis en 1967.

Les proches de Roméo Phillion 
ont essuyé des larmes et démon­
tré leur soulagement lorsque le 
juge David Watt, de la Cour supé­
rieure de l’Ontario, a accordé une 
libération sous caution en contre­
partie d’une somme de 50 000 $.

«C’est merveilleux. L’air est bien 
meilleur qu’en prison», a lancé Ro­
méo Phillion en quittant le palais 
de justice accompagné de plu­
sieurs parents et amis.

Dans sa décision, le juge David 
Watt explique toutefois qu’il n’a 
pas les pouvoirs de se prononcer 
sur la valeur du jugement de cul­
pabilité prononcé contre Roméo 
Phillion, en 1972.

L’homme de 64 ans, qui a un ali­
bi, a été condamné à la prison 
pour l’assassinat en 1967 de Léo­
pold Roy, un pompier d’Ottawa. 
Roméo Phillion avait admis être 
l’auteur du crime en 1972 alors 
qu’il était détenu par les policiers, 
mais il s’était aussitôt rétracté et a 
toujours nié être le meurtrier de­
puis ce jour.

Soulagement
. Simonne Snowdon, la sœur de 
■Roméo Phillion, a indiqué qu’el- 
;le a déjà préparé une chambre 
pour son frère dans sa résidence 
de Mississauga, en Ontario.

«C'est un grand soulagement. Je 
vais enfin pouvoir dormir», a dit 
Mme Snowdon après avoir en­
tendu le jugement

«Il m’a dit qu’il m’aimait, cela 
veut tout dire pour moi. J’aime le 
juge. J’aime mes avocats. J’aime 
tout le monde aujourd’hui.»

En rendant sa décision, David 
Watt a aussi souligné que lorsqu’il 
y avait une possibilité de remettre 
en question une condamnation 
comme celle de Roméo Phillion, il 
y avait également une obligation 
constitutionnelle et légale d’envi­
sager une libération sous caution.

En plus de la caution, qui a été 
payée par Simonne Snowdon et 
un ami de la famille, Roméo Phil­
lion a reçu sa libération à la condi­
tion qu’il soit encadré par la John 
Howard Society, un organisme de 
défense des droits des prison­
niers, et la Maison St-Léonard, qui 
se spécialise dans la réinsertion 
sociale.

Le juge a insisté sur le fait qu’il 
était primordial que Roméo Phil­
lion soit bien entouré pour faciliter 
son retour dans la société. «Il se­
rait injuste et surtout impensable 
de laisser seul à lui-même un hom­
me qui a passé 30 ans en prison», & 
dit David Watt.

Roméo Phillion possède un ali­
bi qui lui permet de pouvoir espé­
rer terminer ses jours en liberté. 
Un rapport de police écrit le 12 
avril 1968 stipule que Roméo Phil­
lion était à une station d’essence 
près de Trenton, en Ontario, entre 
midi et 13h la journée du crime. 
Le rapport poficier conclut qu’il 
aurait été impossible de parcourir 
237 km pour aller à Ottawa et 
mettre fin aux jours de Léopold 
Roy à 14h45 la journée du 
meurtre.

Ottawa durcit le ton
Le ministre Bill Graham exige que les responsables 

de la mort de la photographe soient punis

Affaire Kazemi

Le ministre canadien des Affaires étrangères, Bill Graham.
REUTERS

de cette question, d’autant plus 
que la famille de la victime s’est 
maintenant entendue.

«Les autorités iraniennes ont 
reçu l’avis commun de la famille 
par écrit, a fait valoir le ministre. 
La dépouille de Mme Kazemi de­
vrait donc être rapatriée sans plus 
de délais au Canada. H est inaccep­
table que les autorités iraniennes 
refusent de respecter les vœux una­
nimes de la famille.»

Le ministre canadien espère 
pouvoir avoir une conversation, 
aujourd’hui, avec son homologue 
iranien afin de lui faire part des 
«préoccupations» du gouverne­
ment canadien. Les deux hommes 
se sont déjà entretenus sur le su­
jet, la semaine dernière.

Hier, le chef de l’autorité judi­
ciaire iranienne a ordonné que 
des actions soient prises pour pu­
nir les coupables, rapportait 
l'agence de presse officielle, 
IRNA

Par contre, l’autre demande 
d’Ottawa portant sur la dépouille 
de Mme Kazemi, se heurte à un 
barrage. Hamid Reza Aseli, le por­
te-parole du ministre iranien des 
Affaires étrangères, déclarait hier 
qu’un tribunal devra trancher la 
question.

«La décision de retourner ou non 
le corps au Canada devra être prise 
par le tribunal», a indiqué M. Ase- 
fi. «L'enquête n'avait pas pour but 
d’apaiser un pays ou un autre, a-t-il 
ajouté. Mme Kazemi est Iranienne

Reporters sans frontières 
réclame une enquête indépendante

PRESSE CANADIENNE ET 
AGENCE FRANCE-PRESSE

Ottawa — Ottawa a durci le ton 
envers l’Iran, hier, pressant le 
gouvernement iranien de punir 

les responsables de la mort de la 
journaliste et photographe Zahra 
Kazemi et d’autoriser le rapatrie­
ment de la dépouille au Canada.

Au lendemain du dévoilement 
des conclusions de l’enquête du 
gouvernement iranien sur la mort 
tragique de la Montréalaise, le mi­
nistre des Affaires étrangères, Bill 
Graham, a exigé que les respon­
sables «de cet acte horrible» soient 
punis le plus rapidement possible, 
sans plus de délai.

•Nous demandons maintenant 
au gouvernement iranien de 
prendre les mesures qui s’impo­
sent pour que les responsables de 
la mort de Mme Kazemi soient 
traduits rapidement en justice, de 
façon à décourager toute viola­
tion future et d montrer claire­
ment au Canada ainsi qu’au res­
te de la communauté internatio­
nale que ses fonctionnaires ne 
peuvent pas agir en toute impuni­
té», a déclaré le ministre, par 
voie de communiqué.

Le rapport d’enquête de 14 
pages indique que le décès de 
Mme Kazemi est dû à une fractu­
re du crâne qui a entraîné une hé­
morragie cérébrale. Le décès se­
rait survenu quelques jours après 
son arrestation, le 23 juin.

Le rapport est cependant muet 
sur la cause de la fracture, à sa­
voir si des coups ont été assénés 
ou si la victime a pu heurter un 
objet en tombant, comme cer­
tains représentants iraniens l’ont 
laissé entendre. Mme Kazemi, 
âgée de 54 ans, est décédée le 11 
juillet après plusieurs heures 
d’interrogatoires.

La semaine dernière, le vice- 
président iranien admettait que la 
Canadienne d’origine iranienne 
avait été battue, une déclaration 
contrastant avec le récent rapport 

En conclusion de leur rapport 
les cinq ministres iraniens char­
gés de l’enquête demandent que 
toutes les personnes qui ont pu 
être en contact avec la journaliste 
et photographe pendant ces jour­
nées de détention soient retrou­
vées et interrogées.

Pour le ministre Graham, plu­
sieurs questions demeurent enco­
re sans réponse et l’Iran doit pour 
prouver sa transparence, faire 
plus, dont accepter le rapatrie­
ment de la dépouille au Canada. 
M. Graham s’est dit «agacé et 
consterné par les atermoiements» 
du gouvernement iranien autour

Paris (AFP) — Reporters sans 
frontières (RSF) a demandé 
hier une nouvelle fois, dix jours 

après la mort de Zahra Kazemi, 
«la mise en place d’une commission 
d’enquête indépendante sur la mort 
en détention de cette photographe 
iranocanadienne».

L’association de défense de li­
berté de la presse estime dans un 
communiqué que «les conclusions 
du rapport de la commission d’en­
quête iranienne, rendu public le 20 
juillet 2003, sont insatisfaisantes et 
ne précisent pas quelles sont les res­
ponsabilités dans ce drame».

L’organisation «demande ins­
tamment à Téhéran que toute la lu­
mière soit faite sur cette affaire et 
que les auteurs et les éventuels insti­
gateurs de ce meurtre, aussi haut 
placés soient-ils, soient poursuivis et 
condamnés».

La journaliste irano-canadienne 
Zahra Kazemi, 54 ans, avait été ar­
rêtée le 23 juin alors qu’elle photo­
graphiait des manifestants ras­
semblés devant la prison d’Evine, 
dans le nord de Téhéran, pour de­
mander la libération de leurs 
proches appréhendés durant les 
troubles du mois de juin.

et nous avons enquêté sur sa mort 
puisqu il est de notre responsabilité 
de clarifier I incident. »

La double nationalité de la victi­
me pose un problème sur cet as­
pect. L’Iran la considère une de 
leurs citoyennes et nie tout droit 
d'intervention du Canada.

En Iran
Par ailleurs, à Téhéran, e prési­

dent iranien Mohammad Khatami 
a demandé au chef de l’autorité ju­
diciaire, l’ayatollah Malunoud Ha- 
chémi Chahroudi d’ordonner des 
investigations pour identifier les 
responsables dans l’affaire de la 
mort de la journaliste iramxana- 
dienne Zahra Kazemi, a indiqué 
lundi l’agence Irna.

«J’attends que vous ordonniez 
immédiatement des investigations 
complètes pour connaître toute la 
vérité et identifier le coupable ou les 
personnes ayant agi par négligence 
dans cet événement tragique pour 
qu’une action Judiciaire appropriée 
soit décidée à leur encontre», a af­
firmé le président Khatami qui a 
envoyé au chef de l’autorité judi­
ciaire le rapport de la commission 
spéciale d’enquête.

•Une action judiciaire appro­
priée permettra l'application de la 
justice et delà loi et donnera l’assu­
rance à la société que les droits in­
dividuels seront défendus encore 
plus que par le passé», ajoute le 
président Khatami.

En réponse à la demande du 
président Khatami, l'ayatollah 
Chahroudi a ordonné au procu­
reur de Téhéran d’entamer «im­
médiatement et dans le cadre de la 
loi» l’examen de ce dossier.

Il a demandé «une action forte 
contre les coupables» dans cette 
affaire.

Trois jours plus tard, elle avait 
été transférée à l’hôpital Baghia- 
tollah Azam, géré par les Gar­
diens de la Révolution, où elle est 
décédée le 11 juillet 

Le rapport de la commission of­
ficielle d’enquête, rendu di­
manche, a indiqué que la journa­
liste irano-canadienne était morte 
«des suites d'une hémorragie céré­
brale due à une fracture du crâne» 
sans préciser si la fracture avait 
été causée par un objet conton­
dant ayant percuté la tête de la 
journaliste ou si celled avait heur­
té un objet dur en chutant

Négociations à Postes Canada
\ -----------------------

A quelques détails d’une entente
La possibilité d’une grève générale des postiers est faible

JACQUES GRENIER LE DEVOIR
Les postiers sont sans contrat de travail depuis le début de l’année.

PRESSE CANADIENNE

Ottawa — Après des séances 
marathon de négociations au 
cours des derniers jours, Postes 

Canada et les représentants syndi­
caux des 48 000 employés sem­
blent près d’une entente, laissant 
entrevoir la possibilité d’éviter la 
grève générale.

Les porte-parole des deux par­
ties ont indiqué en mi-journée, 
hier, qu’ils pensaient en arriver à 
une entente de prindpe. La repré­
sentante syndicale estimait même 
qu’il serait possible d’en faire l’an­
nonce avant l’échéance fixée à mi­
nuit, hier soir. «Je crois que c'est 
possible», a déclaré Deborah 
Bourque, présidente du Syndicat 
des travailleurs et travailleuses 
des postes (STIF).

Du côté de l’agence fédérale, 
on disait croire que les choses en 
arriveraient à un dénouement po­
sitif au cours des prochaines 
heures. «Nous en sommes à un sta­
de où nous sommes en train de 
peaufiner l’entente», a expliqué le 
porte-parole de Postes Canada, 
François Legauh.

«C’est une question de détails 
plus que d’autres choses», a-t-il 
poursuivi, avant d’ajouter que la 
négociation de ce genre de détails 
peut parfois prendre plus de 
temps qu’on ne le croit. Néan­
moins, M. Legault dit avoir «bon 
espoir» que les choses se règlent 

peu.
’origine, la grève était prévue 

pour vendredi dernier mais une 
entente de dernière minute entre 
les deux parties a repoussé la grè­
ve à dimanche. Une deuxième

prolongation doit prendre fin hier 
soir, à minuit.

À moins d’une autre prolonga­
tion ou d’une entente de princi- 

e, les 48 000 employés de 
ostes Canada pourraient, tech­

niquement, commencer la grève 
dès aujourd’hui.

Les pourparlers pour renouve­
ler la convention collective se sont

étirés pendant tout le week-end. 
Les salaires, les avantages sociaux 
et la charge de travail demeurent 
les points les plus litigieux. Ni le 
syndicat, ni l’employeur, n’ont 
voulu dire sur quels aspects les 
progrès ont été enregistrés.

Sans contrat de travail depuis le 
début de l’année, les postiers ont 
voté à 92 %, le mois dernier, en fa­

veur de la grève. Des 48 000 pos­
tiers canadiens, 10 500 travaillent 
au Québec.

La dernière grève à Postes Ca­
nada est survenue en 1997. Elle 
n’avait duré que deux semaines, 
interrompue abruptement par 
une loi spéciale du gouvernement 
fédéral obligeant les employés à 
retourner au travail.
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EN BREF Mise à pied de 40 agents

Inondations en Chine:
3,5 millions de sans abri
Pékin (AFP) — Les inondations ont fait 3,5 millions 
de sans abri en Chine où plus de 100 millions de 
personnes ont été affectées à des degrés divers 
dans 16 provinces, selon un communiqué publié au­
jourd’hui par la Fédération internationale des Socié­
tés de la Croix-rouge et du Croissant-rouge. La fédé­
ration a lancé un appel pour réunir 5,77 millions de 
dollars afin de venir en aide à 440 000 personnes 
dans l'est, le centre et le sud du pays. «Un nombre 
considérable de personnes vivent sous des bâches en 
plastique ou des tentes sur des digues dont la rupture 
à provoqué la destruction de leur maison et leurs 
champs», a déclaré Alistair Henley, qui dirige la délé­
gation régionale de la fédération à Pékin. «Dans la 
province de l’Anhui, l’une des plus affectées par les 
inondations, la catastrophe s’ajoute à une mauvaise 
récolte d’hiver, ce qui laisse des millions de personnes 
à la merci de l’assistance, même dans le cas où elles 
sont parvenues à sauver quelques-uns de leurs effets 
personnels de leurs maisons inondées», selon le com­
muniqué. Alors que l’eau avait commencé à baisser 
la semaine dernière dans la vallée de la Huai, un af­
fluent du Yangtsé qui a connu ses pires inondations 
en plus d’une décennie, son niveau dépasse encore 
la cote d’alerte en de nombreux endroits. De plus, 
de fortes pluies s’abattent à nouveau sur la région 
depuis hier. Des cas de malaria ont également été 
enregistrés, particulièrement dans le sud du pays 
où les intempéries font suite à d’autres inondations 
les années précédentes, ajoute le communiqué.

Violent séisme au Yunnan
Pékin (AFP) — Au moins trois personnes ont été 
tuées et 210 blessées dans un séisme de magnitude 
6,2 sur l’échelle de Richter dans le Yunnan (sud- 
ouest de la Chine), trois jours avant l’arrivée du 
club de football Real Madrid à Kunming, la capitale 
de cette province où la secousse a été ressentie, ont 
déclaré ce matin des responsables locaux. L’épi­
centre du tremblement de terre est situé dans le 
district de Dayao, à 180 km de Kunming, où des 
maisons ont été endommagées, selon une respon­
sable du Bureau sismologique du Yunnan nommé 
Zhao. L’agence Chine nouvelle a précisé que cer­
tains bâtiments s’étaient effondrés.

Alpes: découverte du corps 
gelé d’un hockeyeur
Regina (PC) — Le corps d’un joueur de hockey ca­
nadien, recherché pendant des mois par sa famille 
après sa disparition soudaine en Autriche il y a 14 
ans, a été retrouvé gelé dans les Alptes. Duncan 
MacPherson, ancien choix de premier tour de la 
Ligue nationale de hockey au repêchage de 1984, a 
été vu pour la dernière fois le 9 août 1989 alors qu’il 
faisait de la planche à neige sur le glacier Stubaier, 
dans le sud du Tyrol. Son corps a été découvert 
vers la fin de la semaine dernière par des employés 
opérant une machine à damer la neige dans un 
centre de ski à Neustift, à environ 40 kilomètres au 
sud-ouest d’Innsbruck, près de la frontière italien­
ne. Les parents de MacPherson, Bob et Lynda, de­
vraient se rendre en Autriche dès aujourd’hui.
«Nous sommes très tristes», a dit Lynda MacPher­
son, qui a été avisée de la nouvelle vendredi par un 
ami d’Innsbruck ayant rencontré le couple durant 
l’une de ses sept visites en Autriche. La GRC et les 
autorités autrichiennes ont aussi contacté les Mac­
Pherson durant la fin de semaine. Le corps du hoc­
keyeur, qui est demeuré constamment gelé à 3000 
mètres d’altitude, a été identifié sans problème.
«Ses cartes d’identité étaient dans sa poche, mais je 
dois quand même voir le corps pour être certaine que 
c’est lui», a dit Mme MacPherson.

Embraer s’implante 
en Floride
Jacksonville, Floride (PC) — La compagnie Em­
braer, un constructeur d’avions brésilien et rival 
de Bombardier, a accepté une incitation financiè­
re de l’ordre de 9 millions $US pour implanter 
une usine à Jacksonville, qui créerait environ 200 
emplois. L’entente a été annoncée hier par les 
porte-parole de la compagnie, le maire de Jack­
sonville, John Peyton, de même que les autorités 
aéroportuaires et de développement économique 
de la ville. Embraer et Harris Corp. se sont ré­
cemment alliés avec Lockeed Martin afin de dé­
velopper un nouvel avion de reconnaissance pour 
l’armée américaine. Embraer fournira le fuselage 
alors que la firme Harris travaillera à parfaire les 
communications du nouvel engin.

Rio: la malbouffe sous 
haute surveillance
(AP) — Les fast-food de Rio sont contraints d’affi­
cher la couleur. Le maire de la ville Cesar Maia, en­
gagé dans un combat contre l’obésité, a demandé 
aux établissements de restauration rapide d’affi­
cher la liste des nutriments de tous les aliments 
qu’ils servent. Ce décret émis vendredi exige de 
ces restaurants qu’ils informent leurs clients en dé­
taillant la valeur nutritionnelle de leur nourriture 
comme le nombre de calories et le cholestérol, a 
fait savoir hier le cabinet du maire de Rio. Selon lui, 
cette mesure tuera l'obésité dans l’œuf, parce que 
ce sont les enfants et les adolescents qui compo­
sent la majorité de la clientèle des fast-food. Les res­
taurants disposent de 90 jours pour appliquer ce dé­
cret diététique. Pourfendeur de la malbouffe, le 
maire de Rio a déjà interdit la vente de bonbons et 
de sodas dans les écoles de la ville et a assoupli une 
règle exigeant que le roi de la ville Momo, le roi du 
carnaval, pèse plus de 150 kg.

La baisse du nombre d’agents 
de conservation risque de favoriser 

le braconnage, admet le ministre

ARCHIVES LE DEVOIR
En 2001, 7281 infractions aux différentes lois régissant la faune ont été dénombrées au Québec, 
menant a 4513 condamnations. L’année précédente avait été marquée par 8333 infractions 
menant à 5440 condamnations.

MARTIN OUELLET
PRESSE CANADIENNE

Québec — La mise à pied de 45 agents de 
conservation de la faune, annoncée la semaine 
dernière par Québec, risque d’avoir un impact néga­

tif sur la lutte contre le braconnage, a reconnu, hier, 
le ministre délégué à la Forêt, à la Faune et aux Parc, 
Pierre Corbeil.

«Il peut en effet y avoir un impact, mais peut-être 
pas si grand que (a. Il y a quand même encore 460 
agents», a déclaré le ministre Corbeil.

Pour pallier la baisse d’effectifs des «policiers» de 
la forêt et pour réduire au maximum l’impact des 
compressions sur la lutte contre les braconniers, le 
ministre compte essentiellement sur la délation des 
citoyens.

«Les gens sont conscients de la nécessité de protéger 
la faune et signalent les actes de braconnage. Il y a une 
ligne sans frais, SOS braconnage, qui assure la confi­
dentialité des appels», a précisé le ministre.

Réduction du budget
Les mises à pied font suite à la décision du gouver­

nement de Jean Charest de réduire le budget de la 
Société de fa faune et des parcs, de 5,5 millions dans 
dont un million dans 1a main-d’œuvre. «N’eût été de 
mes représentations, la coupe dans le personnel aurait 
été le double», a affirmé M. Corbeil, qui dit espérer 
que les mises à pied ne seront pas «définitives».

La plupart des agents congédiés, des travailleurs 
saisonniers, n’ont pas encore accumulé le nombre 
d’heures minimum nécessaires pour être admis­
sibles aux prestations d’assurance-emploi. Le mi­
nistre étudie le problème «au cas par cas», espérant 
trouver une façon de compresser «ailleurs» à la So­
ciété de la faune, le temps de permettre à ces em­
ployés d’obtenir leur admissibilité.

La décision du gouvernement de relâcher 1a sur­
veillance en forêt pour des fins d’économie envoie 
«un bien mauvais signal», estime 1a Fédération qué­
bécoise de fa faune.

Le président de la Fédération, Aurèle Blais, sou­
tient que le gouvernement envoie le message suivant 
aux braconniers: «On ne sera pas là cet été, alors si 
vous voulez faire une passe, c’est le temps.»

M. Blais est convaincu que fa baisse de l’effectif se 
traduira par une montée des activités illégales de 
chasse et de pêche. «La lutte contre les braconniers se 
fait l’été et l’automne. Lorsque ces individus savent 
qu'il y a moins de surveillance, ils s’en donnent à cœur 
joie», a-t-il insisté.

En 2001,7281 infractions aux différentes lois ré­
gissant la faune ont été dénombrées au Québec, me­
nant à 4513 condamnations. L’année précédente avait

été marquée par 8333 infractions menant à 5440 
condamnations.

Le président de fa Fédération reproche au gouver­
nement de ne pas reconnaître suffisamment le po­
tentiel économique lié à fa protection de fa faune. «H 
est temps que la chasse et la pêche soient véritablement 
traitées comme des activités économiques majeures 
pour l’avenir de la société. Ce n'est pas là qu’on devrait 
couper», a-t-il noté.

Tueur en série

Un juge décidera demain si 
Pickton subira son procès

GREG JOYCE 
PRESSE CANADIENNE

Port Coquitlam — Un juge de fa 
Cour provinciale de Colombie- 
Britannique décidera demain si la 

preuve accumulée est suffisante 
pour obliger Robert Pickton à su­
bir son procès pour 15 accusations 
de meurtre au premier degré.

Les observations finales à l’au­
dience préliminaire ont pris fin 
hier — un jour après que fa police 
eut entrepris des recherches dans 
un secteur marécageux de 1a val­
lée du Fraser, dans la foulée de 
l’enquête sur 1a disparition de plu­
sieurs femmes du quartier défavo­
risé d’Eastside, à Vancouver.

Une soixantaine d’anthropo­
logues et d’enquêteurs se sont dé­
placés sur le nouveau lieu de re­
cherche, à environ 65 kilomètres 
à l'est de Vancouver.

L’équipe mixte d’enquêteurs de 
1a Gendarmerie royale du Canada 
et de la police de Vancouver char­

gée de l’enquête a indiqué que le 
nouveau site avait été trouvé à par­
tir d’éléments de preuve décou­
verts sur le terrain de fa porcherie 
que possède Pickton, avec son frè­
re et sa sœur, à Port Coquitlam, 
en Colombie-Britannique.

Le nouveau secteur de re­
cherche, près de Mission, est une 
propriété marécageuse apparte­
nant à 1a bande d’autochtones de 
Kwantlen.

Jusqu’à l’automne
Dimanche, une porte-parole de 

fa GRC avait fait savoir que des en­
quêteurs affectés à la ferme de 
Port Coquitlam fouilleraient le site 
de Mission, en compagnie de 
plongeurs de la GRC, et que les 
recherches à Port Coquitlam se 
poursuivraient au moins jusqu’à 
l’automne.

Pickton, âgé de 53 ans, est ac­
cusé des meurtres de Sereena 
Abotsway, Mona Wilson, Diane 
Rock, Jacqueline McDonell, Hea­

ther Bottomley, Andrea Joesbury, 
Brenda Wolfe, Jennifer Furmin- 
ger, Helen Hallmark, Patricia 
Johnson, Georgina Papin, Hea­
ther Chiimock, Tanya Holik, Sher­
ry Irving et Inga Hall.

Ces 15 victimes sont au nombre 
d’un groupe qui a atteint 63 
femmes — surtout des prosti­
tuées toxicomanes — disparues 
du Downtown Eastside au cours 
des 20 dernières années.

Si Pickton est cité à son procès, 
celui-ci ne débutera vraisembla­
blement pas avant l’an prochain. 
S’il a lieu, il se déroulera devant fa 
Cour suprême de Colombie-Bri­
tannique.

À l’extérieur du tribunal, le por­
te-parole de la Couronne, Geoff 
Gaul, a estimé qu’une phase d’un 
long processus judiciaire appro­
chait de son terme. Cela a repré­
senté énormément de travail pour 
les avocats, les procureurs, l’équi­
pe de la défense, le tribunal et 1a 
police, a-t-il dit

ANDY CLARK REUTERS
L’an dernier, les enquêteurs avaient fouillé de fond en comble la porcherie de Robert Pickton, à 
Port Coquitlam, en Colombie britannique.

Un psychologue 
estime qu’un 

garçon de 10 ans 
ne doit pas 

témoigner en cour
PRESSE CANADIENNE

Kentville — Faire témoigner un garçon de dix 
ans au procès d’un homme accusé d’avoir violé 
sa mère lui causerait un traumatisme à long terme, a 

déclaré un psychologue devant un tribunal de Nou­
velle-Ecosse, hier.

L’audience d’une journée a eu lieu parce que l’avo­
cat du garçon tente de faire casser le subpoena qui 
obligerait l’enfant à témoigner.

«Etre contraint de témoigner lui causerait un trau­
matisme immédiat et le ferait régresser, a dit le psycho­
logue cliniden Stephen Perrott à l’avocat de fa défen­
se, Robert Stewart C’est un petit gars qui se sent extrê­
mement protecteur à l’égard de sa mère et de sa soeur. 
Il considère leurs vies comme plus importantes que la 
sienne.» Il ajoutait que le garçon pourrait se sentir 
responsable de ce qui est arrivé, et que son bien-être 
est en jeu, étant donné qu’il souffre du syndrome de 
stress post-traumatique.

Mais l’avocat de l’accusé avance que son client, 
Greg Plamondon, ne doit pas être privé de fa possibi­
lité de découvrir 1a vérité. Même si le garçon n’était 
pas présent au moment de l’agression, l’avocat de fa 
défense soutient qu’il devrait être obligé de témoi­
gner de la relation qu’avait sa mère avec Greg Pla­
mondon.

Celui-d, un manoeuvre de 30 ans d’Annapolis Val­
ley, en Nouvelle-Ecosse, est accusé d’avoir attaqué fa 
femme en novembre 2001 au domicile du garçonnet, 
à New Minas. Il lui aurait lacéré la figure avec un 
couteau avant de l’agresser sexuellement

Plamondon a congédié son premier avocat en oc­
tobre, et a été autorisé à contre-interroger sa présu­
mée victime pendant plus de six heures, ce qui a sus­
cité de vives protestations des groupes de défense 
des droits des victimes.

L’avocat de Halifax Joel Pink représente le garçon. 
Selon lui, le témoignage du garçon ne permettrait 
pas d’éclaircir ce qui s’est passé 1a nuit de l’agression 
présumée.

Le psychologue Perrott a expliqué avoir rencontré 
le garçon pour déterminer son état psychologique. 
L’enfant fait des cauchemars où il voit sa mère en­
chaînée et poignardée, et a conçu des plans d’évasion 
pour sa famille au cas où il y aurait une autre agres­
sion.

Le juge, Alan Boudreau, de la Cour suprême de 
Nouvelle-Ecosse, a ajourné l’audience, affirmant qu’il 
rendrait sa décision vendredi.

Le procès de Plamondon doit reprendre le 25 août
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11 y a pourtant une langue universelle, sorte d’es­
péranto, qui se nomme la langue des sourds interna­
tionale, mais elle reste peu utilisée par les 70 millions 
de malentendants de la planète. •Personne n'essaie de 
l’imposer non plus, ça serait impossible. Tout le monde 
tient à sa LS», raconte Frédérik Trudeau, qui a appris 
la langue des sourds du Québec (LSQ) parce que ses 
deux parents avaient des problèmes auditifs, comme 
plus de 740 000 personnes dans la province.

La LSQ est d’ailleurs plus proche de l’American 
sign language, langue utilisée par nos voisins du sud, 
que des gestes français ou africains. •La proximité 
géographique fait en sorte que les deux s’influencent 
beaucoup», explique Frédérik Trudeau.

Un Congrès à l’organisation complexe
La multitude de langages des signes, combinée à la 

présence de participants entendants, fait en sorte que 
les conférences sur les différents thèmes ressem­
blent à un impressionnant spectacle multimédia. 
Neufs écrans géants surplombent l’immense salle. 
Sur l’un d’eux, on voit le conférencier à partir de la 
taille, afin que ses gestes soient bien transmis. Sur 
deux autres, on peut voir la présentation écrite du 
présentateur, alors que les six écrans restants trans­
mettent autant de langues des sourds, à la faveur d’un 
interprète montré en gros plan pour chaque langue.

Dans la salle, une quinzaine de traducteurs, de­
bout devant des sections spécifiques, œuvrent pour 
les personnes qui ne comprendraient pas les langues 
qui sont diffusées sur écrans. Ils sont 75 interprètes à 
travailler au congrès cette semaine.

Bilinguisme canadien oblige, des sous-titres français 
et anglais apparaissent au bas de tous les écrans. Un 
seul bruit perce l’immense salle remplie de centaines 
de congressistes: une voix traduit le contenu en anglais.

Pendant l’exposé, des dizaines de personnes com­
muniquent entre elles avec des gestes discrets, sans 
déranger les autres qui regardent attentivement le 
conférencier. Ceux qui sortent de la salle tranquille­
ment se font rappeler sévèrement qu’ils cachent les 
interprètes, donc la présentation. Pas le temps de 
traîner! A la fin de l’exposé, les spectateurs lèvent les 
mains au ciel et les agitent, pour applaudir la présen­
tation. Toujours en silence.

Les présentations sont cependant loin d’être en­
nuyeuses. La LS développe une façon de s’exprimer 
très théâtrale. Le visage change d’émotion au ryth­
me des phrases, comme pour remplacer une intona­
tion de voix absente. Une simple conversation de­
vient vite un ballet gestuel harmonieux et splendide.

D’ailleurs, le Congrès mondial des sourds n’offre 
pas que des exposés sur la situation des malenten­
dants. Un volet artistique met également sur scène plu­
sieurs troupes de théâtre tout au long de la semaine.

La comédienne Marguerite Blais, porte-parole du 
congrès, n’a d’ailleurs pas manqué de souligner cet as­
pect «Les sourds ont une richesse culturelle extnwrdinai- 

_ re, dit-elle. Ils font du théâtre, mais aussi de la poésie et de 
l’humour. Les entendants comme nous ne comprennent 
pas que les sourds puissent même chanter, composer de la 
musique ou apprendre un instrument!» Comme quoi 
rien n’est imposable dans le monde du silence.

Rectificatifs
Un malencontreux homonyme apparaissait dans le 
titre et la légende de la photographie montrant le 
décollage d’un Canadair près d’une plage de la Cor­
se, en page A 4, hier. Le titre aurait dû se lire «Bal­
let contre le feu», et non pas «balai». De même, il 
aurait été préférable que la légende fasse plutôt ré­
férence à «un Canadair se livrant à un ballet inces­
sant au-dessus de la Méditerranée [...]».

Une double erreur s’est glissée dans la légende de la 
photo montrant le nettoyage d’une statue à Ottawa, pu­
bliée en page A3 vendredi Le personnage représenté 
par la sculpture n’est pas un ex-premier ministre mais 
l’explorateur écossais Alexander Mackenzie, qui décou­
vrit le fleuve du même nom. En outre, le patronyme de 
«Kong» a été accolé par erreur et ajoute à la confitsion 
puisqu’il se rapporte à William Lyon Mackenàe King 
qui lui fut premier ministre, comme on le sait

♦ ♦ ♦
Les fans de Metallica et de heavy metal ont acclamé 
hier au parc Jean-Drapeau leurs vedettes qui se produi­
saient sur une seule scène, et non trois, comme il était 
écrit dans la légende photo de la page A1. La dernière 
fois que le groupe Metallica s’est produit à Montréal 
était en 1997 et non pas en 1992, comme il était égale­
ment écrit dans la légende. 42 800 personnes ont assis­
té à cette messe metal en plein air.
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reportées à 2010. Alors que les besoins financiers 
avaient été évalués à 23 milliard, on ne parie plus désor­
mais que de 1,6 milliard de contribution publique. Et le 
ministre exige que les nouvelles réflexions compren­
nent la remise en question des sites privilégiés — le 
6000, rue Saint-Denis dans le cas du CHUM, et le site 
Glen dans le cas du CUSM.

•Les choix du site Glen et du site Saint-Denis de­
vront faire l’objet d’un examen plus approfondi à la lu­
mière de nouvelles données et delà connaissance plus 
précise de certaines contraintes», a expliqué Philippe 
Couillard, précisant ensuite ses inquiétudes et enjoi­
gnant aux hôpitaux de présenter des plans B, •hypo­
thèses de construction ou de rénovation moins coû­
teuses ou risquées».

La proximité d’une voie ferrée aux abords du site 
Saint-Denis indispose le ministre, qui craint les 
•conséquences catastrophiques» en cas de déverse­
ment toxique par exemple. De même, les difficultés 
d’accès au site Glen devront être effacées pour réus­
sir le test de l’accessibilité routière, a précisé le mi­
nistre. Une analyse de faisabilité quant au choix des 
sites devra être formulée par les deux centres, en ac­
cord avec le ministère des Transports, celui de la Sé­
curité publique et la Ville de Montréal, et présentée 
au ministère avant la mi-novembre.

•Quant à nous, l’adresse du nouveau CHUM est le 
6000 Saint-Denis», répliquait hier le président du 
conseil d’administration du CHUM, Patrick A Moli- 
nari. •Nous n’avons pas formellement de plan B», ajou­
te-t-il, par ailleurs ravi des annonces faites hier, qui 
permettent «au CHUM d’aujourd’hui de déterminer 
ce que sera le CHUM de demain».

Du côté de McGiü, fa question du site est d’autant 
plus délicate que le gouvernement du Québec a ré­
cemment acheté le site Glen pour y loger le futur 
centre hospitalier universitaire. •Le ministre dit qu’il 
veut avoir des études sur la question de l’accès routier, 
nous les avons, nous lui soumettrons», explique le D' 
Nicolas Steinmetz, directeur général adjoint du bu­
reau de planification du CUSM (Société d’implanta­
tion du CUSM), lui aussi satisfait du «plan cohérent et 
clair» présenté hier. »Nous sommes capables de dé­
montrer qu’il n’y a pas de problème majeur, mais dans 
notre cas, le site est déjà acheté», précise-t-il, avouant 
au passage que le CUSM n’a pas non plus de plan B 
dans ses cartons, tel que le ministre l’évoquait hier.

Flanqué de la présidente du Conseil du trésor, 
Monique Jérôme-Forget, le ministre de la Santé a 
précisé que les paramètres des nouveaux hôpitaux 
prévoyaient une enveloppe de 800 millions chacun 
fournie par Québec, en plus d’une enveloppe mini­
male de 200 millions par projet issue des fondations,

des contributions privées et des fonds fédéraux.
Les nombreuses tergiversations qui ont entouré fa 

création de ces deux nouveaux hôpitaux ont fait état 
de besoins financiers de 1,3 milliard pour le CUSM, 
et d’un milliard au moins pour le CHUM. •Nous at­
tendions des montants clairs, c’est la première fois 
qu'on en a», a réagi Mr Molinari. •On parle encore 
d’un milliard, mais avec une configuration différente.» 
Du côté de McGill, la hauteur du portefeuille sem­
blait indisposer davantage. «Vous allons voir ce qu'on 
peut foire avec fa», expose le Dr Steinmetz. •N'ou­
blions pas qu'on ne nous empêche pas d’investir plus si 
on trouve les épargnes nécessaires.»

Les deux centres universitaires vont par 
ailleurs mettre en commun les sommes re­
cueillies auprès des entreprises lors de cam­
pagnes de financement communes, a confirmé le 
Dr Steinmetz, pour ensuite les diviser en parts 
égales, ce que le ministre Couillard a présenté 
hier comme une avancée remarquable.

Mille lits seront dévolus au CHUM, contre 832 
pour le CUSM. Ces données, moindres que ce qui 
avait été évoqué auparavant, comprennent les lits 
maintenus pour un hôpital complémentaire au 
centre-ville, que les deux nouveaux établissements 
doivent inclure à leur projet S’ils doivent eux-mêmes 
se concentrer sur les soins tertiaires et quaternaires, 
•tout en délaissant une partie des services de niveaux 1 
et 2 aux autres établissements hospitaliers», les deux 
nouveaux hôpitaux auront une salle d’urgence.

On exige aussi qu’ils maximisent l’utilisation de 
leurs bâtiments •résiduels», et la Régie régionale de 
Montréal-Centre — ou l’entité qui fa remplacera — de­
vra se pencher sur les incidences qu’auront ces nou­
velles structures sur les besoins et les services de U et 
? lignes à Montréal en s'attardant par exemple à l’épi­
neuse question de l’engorgement des urgences.

Les nouveaux paramètres définis hier par le mi­
nistre comprennent en outre fa dissolution immédia­
te des deux sociétés d’implaptation qui planchaient 
sur les projets depuis 2000. A ce jour, leurs travaux 
laissent une facture globale de 54 millions, qui sera 
toutefois insérée aux dépenses gouvernementales to­
tales de 1,6 milliard.

•Des rencontres sont prévues avec les gens du 
CHUM sous peu, pas de commentaires d’ici là», a ex­
pliqué hier Christiane Théberge, directrice des com­
munications pour la SICHUM, que le gouvernement 
Charest efface du paysage.

L’échéancier prévu pour 1a remise des projets est 
de février 2004. Une commission technique indépen­
dante — dont 1a composition sera connue à l’autom­
ne — sera chargée de l’examen des propositions et 
fera ses recommandations au ministre au printemps 
de la même année.
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Un méchant party qui finit tard, tard, tard. C’est enco­
re plus vrai en ce lundi 21 juillet. Fête nationale des 
Belges. Pendant que j’écris ces lignes à la salle de 
presse, dehors, nie Royale, entre les terrasses des ca­
fés et le bel établissement deux fois centenaire des 
Bains (en cours de restauration, comme de raison), il 
y a un type juché sur une Cadillac rose comme dans 
une tourelle, flanqué d’amplis, micro en main, qui 
chante. En italien. Du rock’n’roll. The Wonder Of You 
d’Elvis, en version originale anglaise. Des slows. Des 
discos. Mexico, de Luis Mariano. Avec le iiiiiii étiré. Il 
ressemble aux imbéciles qui peuplent les films ita­
liens égrillards des aimées 70, La Prof du bahut, La 
Toubib du régiment. Savez, le petit à gros nez qui se 
le fourrait invariablement entre les seins des ragazze.

C’est aussi ça, Spa. Ça et des tapocheux de tam­
bours à tous les détours. Qui m’énervent. M’éner­
vent Et des saucisses qui flambent des frites qui ont 
1a frite et toute une jeunesse embrochée de métal qui 
déambule au hasard. Et l’onde et la tante de Verviers, 
le couple sympa de Liège: ils viennent de partout aux 
alentours, je crois bien avoir reconnu Bob et Bobette 
et monsieur Lambique et toute fa marmaille de Séra­
phin Lampion, y compris le petit qui a 1a scarlatine. 
Comme dirait Hergé, il y a des Belges et des Belgi- 
cains, c’est-à-dire des Belges et des caricatures vi­
vantes de Belges. Et il y a des touristes allemands et 
hollandais, parce que c’est vraiment les portes à côté. 
Et des journalistes québécois en fin de festival, un 
peu abasourdis, qui songent à empaler le prochain ta 
pocheur de tambours avec ses baguettes. Et qui re­
tourneraient bien voir Le Petit Bal perdu de Bourvil, 
parce que c’était vraiment le bonheur tout emballé, ce 
spectacle. Une heure vingt d’émerveillement absolu.

Le Petit Bal perdu de Bourvil
Le seul titre du spectacle suffisait à titiller agréa­

blement l’œil dans le livret de fa programmation des 
FrancoFolies: Le Petit Bal perdu de Bourvil. •Cabaret 
pour enfants à partir de sept ans et leurs grands-pa­
rents. ..» Ça ne pouvait pas faire de mal. On a été voir. 
Un patron de bistrot bourru (Sylvain Luquin) nous 
attendait à l’entrée du Salon Bleu du Casino, qui 
n’était plus du tout le Salon Bleu mais un bistrot. 
Avec des tables et des chaises de bistrot, un zinc de 
bistrot et une petite estrade de bistrot avec deux zigs, 
un petit à gros nez rouge (le rouge qui tache) qui 
semblait avoir le vin triste (Michel Nourry), et un 
grand pas loquace à moustache mince et sourcils 
épais (Didier Caron), qui tenaient respectivement un 
accordéon et une guitare.

En un instant, on était chez Bourvil. Mieux, dans 
un petit théâtre en forme de comédie musicale 
émaillée des chansons de Bourvil. Avec des person­
nages qui lui ressemblaient un peu mais pas trop. Pas 
du tout des imitations: des caractères. Le patron était 
un peu le Bourvil énervé, l’accordéoniste un peu le 
Bourvil faire-valoir, un brin simplet. Et ils chantaient 
Le Pêcheur et Tatane et Les Crayons et Vive la mariée 
et c’était tendre et drôle et triste aussi. À toutes les 
tables, on chantait, on riait, on pleurait, on était pris à 
partie par le patron grincheux et on réagissait. Et on 
était heureux, je peux à peine vous exprimer à quel 
point J’avais sept ans et 42 en même temps, les yeux 
écarquillés, la bouche ouverte, et je chantais C’était 
bien et je n’en revenais pas à quel point c’était vrai, ce 
que disait la chanson. C’était vraiment bien.

Et je me disais qu’il fallait à tout prix l’avoir au Qué­
bec, cet extraordinaire spectacle créé et mis en scè­
ne par Jean-Pascal Viault. Bon enfant mais jamais 
bête, engageant mais jamais racoleur, brillamment 
mené mais sans esbroufe, ce spectacle se tient sur fa 
même corde raide que Bourvil, entre ridicule et pa­
thos, entre tragédie et comédie bouffe, très exacte­
ment là où 1a vie se trouve, toisant à chaque instant 
bonheur et malheur. Je sais qu’Alain Chartrand, di­
recteur artistique du festival Coup de cœur franco­
phone, veut aussi Le Petit Bal perdu de Bourvil à 
Montréal. On était à fa même table et on s’est regar­
dés sans trop se voir. On avait le bonheur embué.

L’ange Jane est passé
C’est sans doute un peu comme ça qu’elle était Jane 

Biridn, après le spectacle de son splendide album Ara­
besque, dimanche soir sur l’Esplanade de l’Hôtel de Vil­
le. Pâreille, le bonheur embué, mais multiplié par 9000 
bonheurs tout aussi embués. •Je voudrais tant que mes 
enfants voient ça», s’est-elle exclamée, extatique, après 
sa version arabo-romanichelle de Comment te dire 
adieu. Je ne vous en dirai pas trop, elle présentera le 
même spectacle en fin de semaine aux FrancoFolies 
de Montréal, mais sachez ceci: Jane Birkin ne se 
contente pas de présenter ses musiciens, elle les 
étreint, un à un. Et sachez qu’elle danse dans sa robe 
rouge et sourit comme une petite fille quand elle est 
heureuse et qu’elle chante mieux les chansons de son 
Gainsbourg de Serge qu’elle ne les a jamais chantées. 
Et sachez surtout surtout que lorsqu’elle chante Fuir 
le bonheur de peur qu’il ne se sauve, le bonheur reste là.

Sylvain Cormier est l’invité de 
Wallonie-Bruxelles-Musiques aux FrancoFolies de Spa

ENQUETE
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L’affaire a terni encore davantage fa réputation du 
gouvernement qui ne cesse, depuis mai, de reculer 
dans les sondages. 39 % des Britanniques souhaitent 
aujourd’hui qu’il démissionne, 41 % estimant au 
contraire qu’il doit rester aux commandes, selon un 
sondage réalisé samedi et dimanche.

La BBC a avoué dimanche que le Dr Kelly était •la 
source principale» des affirmations de son journaliste 
Andrew Gilügan, selon lesquelles le gouvernement 
avait prétendu, contre l’avis des services secrets, que 
l’Irak pouvait activer ses armes de destruction massi­
ve en 45 minutes.

Cette confession a redonné le sourire à Tony 
Blair en tournée en Asie, en détournant l’attention 
sur les responsabilités de la BBC. Jusqu’à samedi, 
c’était le gouvernement qui était sur fa sellette, ac­
cusé d’avoir soumis le D' Kelly à des pressions 
telles qu’il a craqué.

Sous le titre •Le supplice d’un week-end intermi­
nable», le Times publiait hier une série de photos 
de Tony Blair en voyage en Asie: sombre samedi, 
lorsqu’un journaliste l’accuse d’avoir «du sang sur 
les mains», rasséréné dimanche par les derniers re­
bondissements.

Quant à fa BBC, elle va devoir prouver que son jour­
naliste n’a pas «musclé» les confidences de David Kel­
ly. Le biochimiste avait en effet affirmé publiquement 
devant une commission parlementaire qu’il ne se re­
connaissait pas dans les affirmations de la BBC.

Andrew Gilligan a démenti avoir mal interprété 
ses propos, laissant donc implicitement entendre 
que le scientifique avait menti à la commission 
parlementaire.

D semble également que, sous couvert de l'anony­
mat, le Dr Kelly ait répété à deux autres journalistes 
de fa BBC travaillant séparément que le gouverne­
ment avait exagéré l’imminence de la menace ira- 
kienne pour justifier fa guerre.

L’enquête devra également mettre en lumière les 
pressions exercées par le gouvernement sur le D' 
Kelly. Le biochimiste avait avoué à son employeur,

ANDREW WONG REUTERS
Tony Blair se trouvait en Chine hier, où il a pris 
part à une rencontre avec les dirigeants de 
Pékin. La popularité du premier ministre 
britannique est durement touchée par la crise 
politique en Grande-Bretagne.

le ministère de fa Défense (MoD), sa rencontre non 
autorisée avec le journaliste, mais avait obtenu la 
promesse que le ministère garderait son identité 
confidentielle.

Or, fa porte-parole du MoD avait révélé son nom 
à trois journaux, le plaçant aussitôt sous les feux de 
la rampe, une pression qu’il n’a apparemment pas 
supportée.
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•Cet article fondé sur aucune donnée scientifique, a 
favorisé l’éclosion de plusieurs études financées par l'in­
dustrie — naissante à l’époque — des boissons pour 
sportifs. Des études qui ont culminé par une série de di­
rectives en faveur de l'ingestion de liquide durant l’exer­
cice», rappelle le chercheur.

Ces directives sont vite devenues le credo des spor- 
tife. Elles conseüfaient aux athlètes de remplacer le vo­
lume d’eau qu’ils perdent en transpirant et d’absorber 
autant de liquide qu’ils le peuvent Peu importe leur 
taille, l’intensité de l’exercice qu’ils effectuent et les 
conditions environnementales qui prévalent ils de­
vraient boire entre 600 et 1200 ml par heure afin d’évi­
ter fa déshydratation et accroître leurs prouesses.

Ces recommandations ont toutefois conduit à des 
tragédies qui auraient pu être évitées, s’insurge Ti­
mothy Noakes. *Boire le maximum de liquide que l’on 
peut tolérer», comme le prescrivent ces directives, 
peut induire l’hyponatrémie, c’est-à-dire une diminu­
tion de fa concentration de sodium dans le sang. La­
quelle peut entraîner un gonflement du cerveau et 
éventuellement fa mort

•Nul doute qu’il faut s'hydrater durant l’effort, 
mais on peut aussi s'intoxiquer en buvant trop d'eau», 
prévient François Péronnet Si une personne boit 
trop alors qu’elle a perdu de l’eau et des minéraux 
par fa transpiration, le plasma de son sang sera très 
dilué par rapport au tissu cérébral qui est normale-

EAU
ment hydraté, explique-t-il. La concentration très 
élevée en sodium du cerveau favorisera un trans­
fert de l’eau — abondante dans le plasma — vers 
les neurones dans le but d’équilibrer fa pression os­
motique. Le gonflement du cerveau qui se trouve 
confiné dans la boîte crânienne provoquera alors 
des maux de tête, une sensation de désorientation 
et éventuellement 1a mort

•Les solutions qui contiennent des sels minéraux 
comme les boissons pour sportifs peuvent minimiser ces 
effets, car elles diluent moins le plasma, indique M. Pé­
ronnet Mais les concentrations de sels demeurent géné­
ralement peu élevées dans ces breuvages, car sinon ils 
seraient imbuvables. L'ajout de sel améliore le goût de 
l’eau plate, qu'on ne parvient pas à boire en grande 
quantité, et aide à en augmenter l'ingestion. » Le spécia­
liste de la physiologie de l’exercice prévient par 
contre que les capsules de sel ne sont pas une bonne 
solution, car elles freinent la transpiration. •Nous 
avons besoin de transpirer pour abaisser la température 
corporelle, sinon l'organisme surchauffe», explique-t-il 

L’hyponatrémie ne survient pas chez les coureurs 
d’élite mais plutôt chez les individus de petite taille 
— le plus souvent des femmes —, qui ne courent pas 
très vite, qui restent longtemps en course et donc qui 
ont le temps de boire beaucoup, indique le cher­
cheur. •Un bon coureur qui fera le marathon en trois 
heures, qui travaillera à des puissances élevées et qui 
transpirera beaucoup, devrait prendre un litre par heu­
re, dit-il. Mais comme il court assez vite, ce sera diffici­

le pour lui de prendre le temps d’absorber cette quantité 
et il sera un peu déshydraté à la fin de la course sans 
que cela ne soit bien grave. Un joggeur qui effectuera le 
marathon en cinq ou six heures pourra quant à lui boi­
re jusqu’à 10 litres d’eau.» Ce qui peut s’avérer exces­
sif pour une personne de petite taille.

Dans son article, Timothy Noakes croit que fa pra­
tique d’activités récréatives de compétition requiert 
une consommation de liquide comprise entre 400 et 
800 ml par heure. Si fa personne est de petite taille et 
s’exerce doucement alors que fa température n’est 
pas particulièrement élevée, les rations doivent 
même être inférieures. Par contre, les athlètes de 
haut niveau, comme les cyclistes du Tour de France, 
ont besoin de boire beaucoup plus que 800 ml.

•Les coureurs du Tour de France peuvent transpirer 
de trois à quatre litres par heure, souligne-t-il. Or, on 
ne peut guère absorber plus d’un litre par heure, ce qui 
fait qu’üs sont forcément en déficit d'eau sans que cela 
ne les handicape.»

•Etancher sa soif ne suffit pas, ajoute toutefois le 
professeur. Nous avons toujours tendance à avoir un 
peu moins soif que ce dont nous avons besoin. Or, les 
personnes qui ont des accidents d’hyponatrémie ont bu 
très largement au-delà de leur soif. Il faut se forcer à 
boire, mais la nuance est importante. On doit ingurgi­
ter plus que pour étancher sa soif, mais seulement si Tes 
conditions le requièrent. Quand on ne transpire pas 
beaucoup et qu’il ne fait pas très chaud et humide, il 
n’est pas nécessaire de boire.»

mailto:abonnements@ledevoir.com
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LES SPORTS
HOf

Jean Dion
♦ ♦ ♦

Problème 
de pois

t le maillot à pois, hein, toi mon 
■■■ omniscient ami colonniste* qui 

^ ^ Hbmi emplit mes petits matins de zwinga- 
lingdeedoo, pourquoi il est à pois le maillot à pois?

(‘Auteur d’une colonne. Néologisme que je pré­
fère à «colonel», «colonialiste», «colonisé» et «cô- 
lonoscope».)

— Ben, pour honorer le meilleur grimpeur du Tour 
de France cycliste que, au risque de me répéter, il est 
formidablement agréable de regarder au canal Éva­
sion, sauf pour les annonces aux cinq minutes, toujours 
les mêmes cinq ou six annonces maison, Plaisirs de 
Grèce chu pus capable.

— Non, je veux dire, pourquoi le maillot est-il à pois 
plutôt qu’à autre chose?

— Parce que s’il avait été à petites fèves jaunes ou à 
blé d’Inde jaune en grains, on eût risqué de le 
confondre avec le maillot du meneur du Tour. 
D’ailleurs, je te signale que la tradition du maillot jau­
ne remonte à 1919.

— N essaie pas de changer de sujet, mon ta.
— Nous commémorons cette année le centenaire du 

Tour de France, qui est né en 1903 ainsi que le suppo­
se la résolution de l’équation à une inconnue x+ 100- 
2003, x - 2003 -100, x - 1903. Ce fut une conséquen­
ce indirecte de l’affaire Dreyfus qui, pour te situer, est 
un peu la version française de la défunte affaire Mi- 
chaud, sauf que nous n'avons pas d’Émile Zola. Au 
tournant du siècle dernier, il y avait un journal qui 
s’appelait Le Vélo, dirigé par Pierre Gifford, un fer­
vent dreyfusard...

— Les Brioches La Boulangère existaient-elles à 
l’époque?

— Oui, et La Française des Jeux itou. Donc, Gifford 
se trouva en grosse chicane avec l’un de ses principaux 
annonceurs, le comte Albert de Dion, pionnier de l’au­
tomobile et fabricant de vélos qui était véhémentement 
antidreyfusard...

— Cest parent?
— Oui, c’est mon arrière-arrière-grand-mononcle 

de la fesse droite, très à droite, j’aimerais d’ailleurs 
que tu m’appelles “Excellence’’. Donc, pour se ven­
ger, mononcle Bert décida de lancer son propre jour­
nal, L’Auto-Vélo, plus tard rebaptisé L’Auto. Ce ju­
rent les dirigeants de L’Auto qui eurent l’idée d’orga­
niser un Tour de France cycliste, pour faire du fric 
mais aussi pour faire chier Le Vélo, qui organisait 
des courses plus courtes. Aimes-tu ça quand je parle 
au passé simple?

— Oui, Excellence. J’aime aussi “véhémentement’’.
—Ah, je reconnais en toi l’esthète: un mot qui comp­

te cinq voyelles, toutes des “e“. Cest tout près du record 
de six, détenu par “dégénérescence", mais ça n’a rien à 
voir. Redone, le Tour de France gagna rapidement ses 
galons, s'établit comme événement annuel, et en 1919, 
on eut l’idée défaire porter un maillot jaune au leader 
de la course parce que L’Auto était imprimé sur du pa­
pier jaune.

—Mais le maillot à pois...
— Cest exactement cela. Si L’Auto avait été impri­

mé sur du papier à pois, ce serait le meneur au classe­
ment général qui porterait le maillot à pois. Toutefois, 
je crois savoir que la lecture sur fond de motif à pois est 
plutôt malaisée.

— Non, non. Pourquoi à pois plutôt qu’à losanges, 
par exemple, ou brun rayé de beige foncé?

— Dès les premières années, afin de susciter un inté­
rêt accru, on décida d’inscrire des épreuves de mon­
tagne au programme du Tour. A cette douce époque, les 
coureurs couraient avec pas de casque et ils te me vous 
escaladaient le col du Tourmalet assis sans tenir les 
poignées du bicycle, tout en fumant des Gitanes sans 
filtre et en mangeant un saucisson de Toulouse beurre 
arrosé d’une larme de petit rouge du pays. Et ils arri­
vaient en haut même pas essoufflés, puis ils redescen­
daient à reculons, pour le fun. Cétaient pas des dro­
gués comme aujourd’hui...

— Et le maillot à pois était déjà inventé?
— Ne brûlons pas les étapes, mon jaune ami. Ce 

n'est qu’après la Deuxième Guerre mondiale que fut 
créé un Grand Prix de la Montagne, une initiative 
d’un sponsor, les chocolats Poulain. As-tu déjà mangé 
du chocolat Poulain? Tu essaieras le 1848 noir, et tu 
m’en reparleras. Poulain fut aussi, au début des années 
1950, l'instigateur de la caravane du Tour, qui est de­
venue aujourd'hui un magnifique méga-défilé publici­
taire de cochonneries. D’ailleurs, dans le même ordre 
d’idées, Poulain a été racheté, à la fin des années 1980, 
par CadburySchweppes.

— Et les pois sur le maillot à pois?
— Le premier héros de la montagne jut Federico 

Bahamontès, dit l’Aigle de Tolède, six fois gagnant 
du trophée du meilleur grimpeur et vainqueur du 
Tour en 1959. Savais-tu qu’une fois, après l’ascen­
sion d’un col, Bahamontès s’était arrêté au sommet 
pour déguster une crème à glace en attendant les 
autres coureurs? Vrai de vrai, sauf qu'en France, ils 
disent juste “glace" même si ce n’est pas de la glace 
(ils disent aussi des pommes jntes même si ce ne sont 
pas des pommes). Plus tard, Bahamontès a confié 
qu’il ne voulait tout simplement pas redescendre 
seul. Dans le temps, mon ti-Pet, il n’y avait pas de 
boissons énergétiques ni de condensés de speed ni de 
pilules de moumoune. Un cornet à vanille et tu filais 
rien que sur une gosse.

— Et Bahamontès, je suppose, aimait les pois...
— Pas du tout. Le maillot à pois fut instauré lors du 

Tour de 1975, alors que Poulain était toujours com­
manditaire. Lucien Van Impe, un Belge, en fut le pre­
mier vainqueur Ce n’est d’ailleurs pas un hasard si, en 
ce moment même, Van Impe est âgé de 56 ans et que 
ses initiales, en chiffres romains, font LVI - 56. In­
croyable, je ne te le fiais pas dire.

— Et le maillot à pois, pourquoi il est à pois?
— Sais-tu quoi? Elle est bonne.
— Quoi?
—Je n’en ai pas la moindre idée.»

jdiotrCàiledevoir, com

Tour de France - quinzième étape

Armstrong chute mais gagne
JEAN MONTOIS

AGENCE FRANCE-PRESSE

Luz-Ardiden, France — L’Américain 
Lance Armstrong (US Postal) a 
conforté son maillot jaune de leader du 

Tour de France cycliste en remportant 
en solitaire la 15' étape, hier, malgré une 
chute au pied de la montée finale vers 
Luz-Ardiden.

Armstrong est tombé à cause d’un 
sac tenu par un spectateur alors qu’il 
passait très près du bord de la route.

Le quadruple vainqueur du Tour a failli 
chuter une seconde fois en déchaussant 
et a été attendu par son grand adversaire, 
l’Allemand Jan UHrich, très fair-play.

De retour dans son groupe, le Texan, 
le regard encore plus dur qu’à l’habitu­
de, a attaqué sèchement pour s’en aller 
gagner sa première victoire d’étape 
(hors contre-la-montre par équipes) de­
puis le départ de Paris.

Sur la ligne, Armstrong, le coude 
gauche meurtri après sa chute, a devan­
cé de 40 sec le groupe dURrich réglé par 
l’Espagnol Iban Mayo qui avait été entrai 
né au sol par Armstrong dans sa chute.

Le Kazakh Alexandre Vinokourov, 
déjà à la peine dans le Tourmalet aupa­
ravant, a perdu plus de deux minutes 
dans l’ultime ascension.

Le Français Sylvain Chavanel, parti dès 
la première heure, a ouvert la course jus­
qu’à 4,5 kilomètres de l’arrivée. En le dé­
passant, Armstrong a eu le temps de lui 
tapoter le dos pour le féliciter de sa longue 
échappée de quelque 120 kilomètres.

«Il fallait attaquer, a déclaré Arm­
strong./g ne pouvais pas attendre le der­
nier contre-la-montre. Dans le premier 
chrono, j’ai fait une petite crise. Ensuite, 
c’était comme ci comme ça. Hier [di­
manche], c’était un peu mieux.»

Armstrong a regardé les images de sa 
chute sur un écran de télévision: «C’est 
une musette de spectateur. Après ma chu­
te, j’ai eu un grand coup d’adrénaline. Je 
me suis dit: “Pour gagner le Tour, il faut 
attaquer". Cest mon métier.»

L’échappée de Chavanel
Au classement général, Armstrong a 

porté son avance sur Ullrich à 1 min 7 s

i
S

BERNARD PAPON REUTERS
Lance Armstrong (à gauche) a fait une brutale chute causée par un sac tenu 
par un spectateur, entraînant avec lui l’Espagnol Iban Mayo. Derrière, 
l’Allemand Jan Ullrich a su éviter la catastrophe de justesse hier lors de la 
quinzième étape du Tour de France du Centenaire.

et sur Vinokourov à 2 min 45 s après cet­
te dernière arrivée en altitude.

Dans cette étape de 159,5 kilo­
mètres, la troisième et l’avant-dernière 
dans les Pyrénées à la veille de la jour­
née de repos à Pau, Chavanel s’est 
montré le plus combatif.

Le jeune Français âgé de 24 ans s’est 
échappé avec le Colombien Santiago Bo- 
tero. Il a distancé ensuite son compa­
gnon au bas de l’ascension du Tourma­
let où la course a commencé à se dé­
nouer entre les favoris.

UHrich a contré alors une accélération 
de Mayo et a lâché pendant quelques 
instants Armstrong qui a fini par recoller.

Cet épisode a mis en difficulté Vino­
kourov qui est passé au sommet (2115 
m d’altitude), peu à peu envahi par le 
brouillard, avec un retard de 1 min 18 s 
sur le groupe d’Armstrong.

Chavanel a abordé la dernière mon­
tée, longue de 13,4 kilomètres, avec 5 
min 25 s d’avance sur Armstrong et ses 
compagnons (Ullrich, Mayo, Zubeldia, 
Moreau, Hamilton, Basso) rejoints in ex­
tremis par le groupe de Vinokourov.

Mais le récital d’Armstrong sur les 
rampes de Luz-Ardiden envahies par la 
foule des grands jours (basque pour l’es­
sentiel) a condamné l’échappée du Fran­
çais qui s’est classé dixième au sommet, 
a l’altitude de 1715 mètres.

«Lance était plus fort que les jours pré­
cédents mais moins fort que les années 
passées, a analysé lucidement Ullrich. Si­
non, il aurait pris deux minutes et non 
pas une minute. Le Tour n’est pas fini. Il 
n’est pas perdu pour moi.»

En attendant, Armstrong (31 ans), qui 
dispute son neuvième Tour de France, a 
remporté sa 1& victoire d’étape individuelle.

HOCKEY

Le Canadien embauche 
Pierre Gauthier comme 
dépisteur professionnel

Marlins 4, Expos 1

Les Expos 
cèdent le 3e rang 

aux Marlins
PRESSE CANADIENNE

Le Canadien de Montréal a 
ajouté encore de l’expérience 
à son état-major, hier, en embau­

chant Pierre Gauthier comme dé­
pisteur professionnel.

Gauthier, qui a contribué à bâtir 
de solides équipes à Québec, Ot­
tawa et Anaheim, remplace Pierre 
Mondou, qui a pris sa retraite à la 
fin de la dernière saison.

Gauthier et Gordie Roberts, qui 
sera de retour pour une deuxième 
saison, se partageront la tâche au 
niveau du dépistage professionnel.

«Cest quelque chose que je pen­
sais faire un jour — travailler pour 
le Canadien, a précisé Gauthier, 
originaire de Montréal./e me joins 
à une bande d’amis. Ce sera une 
tâche différente mais j’espère appor­
ter ma contribution.»

Depuis que l’équipe a raté les 
séries éliminatoires pour une qua­
trième fois en cinq ans, le Cana­
dien a confié le poste de directeur 
général à Bob Gainey et rétrogra­
dé André Savard comme adjoint, 
où il pourra mieux utiliser ses 
compétences pour développer les 
jeunes joueurs de l’organisation.

Gauthier, Gainey et le directeur 
général des Flyers Bobby Clarke 
ont travaillé ensemble dans la

composition de l’équipe canadien­
ne qui a participé aux Jeux olym­
piques de Nagano en 1998. Gau­
thier a également travaillé avec 
Savard à Québec et Ottawa.

Gauthier, qui a entrepris sa car­
rière dans la LNH en 1981 au sein 
du département de dépistage des 
Nordiques, comblera l’une des 
principales lacunes de l’équipe au 
cours des dernières années: 
l’évaluation des joueurs à travers 
la ligue en vue d’échanges ou de 
la mise sous contrat de joueurs 
autonomes.

«Le dépistage consiste à évaluer 
des joueurs en fonction du talent, de 
la capacité à rivaliser et la force de 
caractère, a dit Gauthier. Mais le 
nouveau défi est de tenir compte de 
leur valeur en fonction du salaire.

«fai beaucoup d’expérience en ce 
qui concerne la bonne gestion de 
l’argent Nous avons fonctionné avec 
très peu d’argent à Ottawa ainsi 
qu’à Anaheim, où deux gars tou­
chaient la moitié de la masse sala­
riale. Ce fut une bonne expérience.»

Gainey a décrit Gauthier com­
me «un excellent homme de hoc­
key qui apporte à notre équipe 
une vingtaine d’années d’expérien­
ce et un énorme bagage dans le re­
crutement de joueurs au niveau 
de la LNH».

RICHARD MILO

PRESSE CANADIENNE

Miami, Floride — Le soir où ils retrouvaient Vla­
dimir Guerrero, les Expos ont perdu le troisiè­
me rang.

Menottés par Josh Beckett, les Expos ont subi 
une 11' défaite dans leurs 14 derniers matchs en 
s’inclinant 4-1 contre les Marlins de la Floride, hier. 
Ils ont glissé au quatrième rang en étant devancés 
par les Marlins, et ils se retrouvent à un match au- 
dessus de .500 (5049) pour la première fois depuis 
le 10 avril.

De retour après avoir raté 39 matchs, Guerrero oc­
cupait le quatrième rang du rôle et il a obtenu deux 
coups sûrs en quatre présences. Il a réussi un simple 
à la quatrième, son premier coup sûr depuis le 3 juin, 
et un simple au champ intérieur, à la sixième.

Le lanceur des Expos Eric Knott a bien fait à 
son premier départ, n’allouant que trois points 
aux Marlins.

«H s’est sorti d’une situation difficile à la première et 
c’était 3-0, a souligné Frank Robinson. On ne peut de­
mander beaucoup mieux. Il nous a donné une chance 
de l’emporter.

«Mais de la façon qu’on va, trois points contre nous, 
c’est comme 10.’

Les Expos ont aligné trop de manches avec des zé­
ros au tableau de pointage pour espérer l’emporter.

«Neuf coups sûrs, ça devrait être assez, a lancé Ro­
binson. Mais on a obtenu huit simples et on n’a pas 
frappé un coup de plus d’un but quand il le fallait.

«Un seul gars ne suffira pas. H faut trois, quatre 
gars. On est blanchis dans trop de manches. On ne ga­
gnera pas de cette façon.»

BASEBALL
LIGUE NATIONALE

Section Est
G P Moy. Diff

Atlanta 65 32 .670 —
Philadelphie 55 41 .573 91/2
Floride 51 48 .515 15
Montréal 50 49 .596 11
New York 40 57 .412 25

Section Contrale
Houston 54 45 .545 —r

St. Louis 51 47 .520 21/2
Chicago 49 48 .505 4
Pittsburgh 44 52 .458 81/2
Cincinnati 44 54 .449 91/2
Milwaukee 39 59 .398 141/2

Section Ouest
San Francisco 61 37 .622 —
Arizona 54 44 .551 7
Los Angeles 51 46 .526 91/2
Colorado 50 51 495 121/2
San Diego 37 63 .370 25

Hier
Florida 4 Montréal 1

Cincinnati 11 Milwaukee 2 
Pittsburgh 5 Houston 3 
N. Y. Mets à Philadelphie 
Chicago Cubs à Atlanta 
St. Louis à San Diego 

Colorado à Los Angeles 
Arizona à San Francisco

Aujourd'hui
iPhN.Y Mets à Philadelphie, 13h05 

Montréal on Floride, 19h05
Houston à Pittsburgh, 19h05 

Milwaukee à Cincinnati, 19h10 
Chicago Cubs à Atlanta, 19h35 
St. Louis à San Diego, 22h05 

Colorado à Los Angeles, 22h10 
Arizona à San Francisco, 22h15

Demain
St. Louis à San Diego, 17h05 
N.Y. Mets à Montréal, 19h05

Floride à Atlanta, 19h05 
Pittsburgh à Cincinnati, 19h10 

Philadelphie à Chicago Cubs, 20h05 
Houston à Milwaukee, 20h05 

Colorado à Los Angeles, 22h10 
Arizona à San Francisco, 22h15

LIGUE AMÉRICAINE
Section Est

G P Moy. Diff
New York 61 37 .622 —

Boston 58 40 .592 3
Toronto 52 48 .520 10
Baltimore 46 50 .479 14
Tampa Bay 35 62 .361 251/2

Section Centrale
Kansas City 54 42 .563 —

Minnesota 48 49 495 61/2
Chicago 48 50 490 7
Cleveland 41 57 .418 14
Detroit 26 71 .268 28 1/2

Section Ouest
Seattle 59 38 .608 —

Oakland 54 43 .557 5
Anaheim 49 48 .505 10
Texas 40 58 .408 191/2

Hier
Toronto 8 N.Y. Yankees 0 

(7 1/2 manches, pluie) 
Baltimore 3 Texas 2 
Boston 14 Detroit 5 

Tampa Bay 3 Anaheim 2 
Oakland à Kansas City 
Seattle au Minnesota 

Cleveland à Chicago White Sox
Aulourd’hul

Anaheim à Tampa Bay, 12h15 
Texas à Baltimore, 12h35 

Oakland à Kansas City, 14h05 
Cleveland à Chicago White Sox, 14h05 

Toronto à N.Y Yankees, 19h05 
Detroit à Boston, 19h05 

Seattle au Minnesota, 20h05
Domain

Detroit à Cleveland, 19h05 
Chicago White Sox 4 Toronto, 19h05 

Baltimore à N.Y. Yankees, 19h05 
Tampa Bay 4 Boston, 19h05 
Anaheim au Texas, 20h05 

Kansas City au Minnesota, 20h05 
Oakland 4 Seattle, 22h05

FOOTBALL
LIGUE CANADIENNE

Section Est
G P N PP PC PTS

Montréal 4 1 0 152 120 »

Toronto 2 3 0 150 106 4

Ottawa 2 3 0 119 163 4

Hamilton 0 6 0 80 224 0

Section Ouest
Winnipeg 4 1 0 125 122 8

C.-B. 3 2 0 163 134 6

Saskatchewan 3 2 0 152 118 6

Edmonton 3 2 0 151 107 6

Calgary 2 3 0 118 116 4

Jeudi
Montréal 4 Winnipeg, 20h

Ottawa en C.-B., 23h
Vendredi

Edmonton en Saskatchewan, 21 h
Samedi

Toronto 4 Calgary, 19h

Championnats du monde aquatiques

Une pluie de records du monde
RÉMY ZAKA

AGENCE FRANCE-PRESSE

Barcelone — La première journée de courses en 
bassin des Championnats du monde de nata­
tion, dimanche, a été plutôt morne sur le plan du 

chronomètre, mais la deuxième a vu une pluie de 
records du monde, hier à Barcelone.

Celui du Japonais Kosuke Kitajima sur 100 m bras­
se (59 s 78) était presque espéré. La veille, en demi-fi­
nale, il avait été le deuxième nageur de l’histoire, 
après le Russe Roman Sloudnov (59 s 94), à passer 
sous la barre mythique de la minute (58 s 98).

En finale, il a laissé planer le doute. À mi-parcours, 
il ne pointait qu’en sixième position. Mais ce sur- 
doué, qui a commencé à nager à cinq ans, a ensuite 
passé la vitesse supérieure. «Une médaille, c'est bien 
pour mon pays, f espère faire la même chose sur 200 
m», a-t-il simplement commenté.

Celui de l’Australien Matthew Welsh sur 50 m 
papillon (23 s 43) n’était pas non plus une énorme 
surprise. Même si on l’attendait ailleurs. Sur 100 
m dos, par exemple, où il défendra son titre ac­
quis en 2001 à Fukuoka, au Japon, lors de la fina­
le d’aujourd’hui après avoir passé sans encombre

les demi-finales. C’est un nageur infatigable.

Consolation
Enfin, le troisième record, celui de sa compatriote 

Leisel Jones sur 100 m brasse (1 min 06 s 37) était 
peut-être le moins attendu. Pourtant, il vient auréoler 
une jeune fille bourrée de talent qui a battu l’Améri­
caine Amande Beard et la Chinoise Luo Xuejuan, qui 
voudront sûrement prendre sa revanche en finale.

Dans la piscine de Sant Jordi, d’autres records au­
raient très bien pu tomber. Sur le 200 m quatre nages, 
l'Ukrainienne Yana Klochkova ne cachait pas qu’elle 
«avait tenté» ce pari après avoir «vu trois records tom­
ber». Mais elle s’est très bien consolée avec le titre.

«Je suis heureuse, mais j'ai été surprise par l’Austra­
lienne [Alice Mills]», soulignait-elle après une cour­
se pendant laqueüe elle est longtemps restée dans 
les temps de la Chinoise Wu Yanyan en 1997. D lui a 
manqué une longueur et a dû se contenter d’un re­
cord du Mondial (2 min 10 s 75), troisième meilleu­
re performance de tous les temps, quand même.

Avec 57 s 96 sur 100 m papillon, l’Américaine Jen­
ny Thompson n’a pas non plus battu le record du 
monde. Pourtant, le titre, son sixième en individuel, 
a sûrement suffit à son bonheur.

Elle a battu une inattendue Polonaise, Olylia Je- 
drzejczak, et l’autre favorite, la Slovaque Martinâ 
Maravcova.

Report
Pour Maravcova, qui rêve d’une médaille d’or onze 

ans après ses débuts internationaux, il faudra repor­
ter ses ambitions sur le 50 ou le 100 m nage fibre. 
Quant à Thomspon, déjà championne olympique du 
400,800 et 400 4 nages, le métal doré commence déjà 
à peser lourd car elle a déjà remporté le relais 4x100.

Enfin, le duel du 200 m nage libre messieurs entre 
Pieter Van Hoogenband et fan Thorpe s’annonce tou­
jours explosif Avant la finale, c’est le Néerlandais qui a 
pris un petit avantage sur l’Australien, entré la veille 
dans l’histoire avec un troisième titre mondial de suite 
sur la même distance (400 m libre). «VDH» a réussi 
chaque fois un meilleur temps, mais le second n’a pas 
donné l’impression d’aller puiser au fond de ses res­
sources pour réussir un chrono. Il s’est contenté d’as­
surer les premières places de ses courses.

Aujourd’hui, il en sera tout autrement Et le vain­
queur sera probablement celui qui s’approchera, voi­
re battra le record du monde. Ce pourrait être un 
nouveau feu d'artifice.


